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Caractérisation des populations de Sclerotinia sclerotiorum en France. 

C. Leyronas, M. Bardin, M. Duffaud, C. Troulet, P.C. Nicot 

 

Sclerotinia sclerotiorum est un champignon ascomycète qui peut attaquer plus 

de 400 espèces végétales (Boland & Hall, 1994) dont certaines ont une grande 

importance agronomique et économique. Les attaques de S. sclerotiorum se 

traduisent par des pourritures blanches qui peuvent engendrer 100% de perte de 

rendement sur une culture d’intérêt. Les attaques de S. sclerotiorum peuvent avoir lieu 

à partir d’inoculum tellurique ou aérien. Le champignon produit des sclérotes sur les 

plantes en fin de saison. Ceux-ci peuvent se conserver dans le sol puis germer pour 

produire du mycélium et infecter la culture suivante. Des fructifications (apothécies) 

peuvent être générées par les sclérotes présents à la surface du sol. Celles-ci libèrent 

des ascospores qui sont disséminées par le vent. 

La protection des cultures contre S. sclerotiorum n’est pas aisée car la nature 

de l’inoculum n’est pas clairement identifiée pour toutes les cultures. De plus, sa 

gamme d’hôtes très étendue rend difficile la mise en place de cultures non hôtes dans 

les rotations afin de diminuer la quantité de sclérotes dans le sol.  

Le projet SCLEROLEG (financement CASDAR et GIS PICLEG) dans lequel 

sont impliqués l’INRA, le CTIFL, le CETIOM ainsi que des associations de producteurs 

(ACPEL, APEF, CEFEL, Invenio, SILEBAN, UNILET) propose de clarifier l’origine de 

l’inoculum et de rechercher une éventuelle spécialisation d’hôte de S. sclerotiorum. 

Pour ce faire, des échantillonnages d’air seront réalisés (pendant 2 années 

successives) avant l’apparition des symptômes sur des cultures de carottes, melons 

et endives pour collecter de l’inoculum aérien de S. sclerotiorum. Des échantillons de 

plantes malades ainsi que des sclérotes dans le sol seront également collectés. Les 

isolats seront génotypés à l’aide de 16 marqueurs microsatellites (Sirjusingh & Kohn, 

2001). Pour chaque culture, les isolats collectés dans l’air, sur les plantes et dans le 

sol seront comparés sur la base d’indices standards de diversité génétique afin de 

déterminer la nature de l’inoculum engendrant des symptômes sur plantes. Les isolats 

collectés sur les différentes espèces seront comparés et la structuration génétique 

sera évaluée afin de déceler une éventuelle spécialisation d’hôte. L’hypothèse d’une 

structuration géographique des isolats sera également testée. 

Une étude préliminaire sur une 40aine d’isolats (issus de 10 espèces hôtes) a 

montré que 15 des marqueurs étaient polymorphes. La diversité génique était 

moyenne (Hnb=0.59) mais la diversité haplotypique était élevée (R=0.90). 

La caractérisation génotypique sera complétée par une caractérisation 

phénotypique de l’agressivité sur différentes plantes hôtes et de la sensibilité à l’agent 

de lutte biologique Coniothyrium minitans. 
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